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dernière faute 
le M. Poincaré 

Oooooooooooo 

M. Poincaré qui 
n'a pas su gouverner 
et qui n'a jamais su 
se taire, pouvait dis- 
paraître de la scène 
politique avec la dis- 
crétion que lui im- 
posait la réprobation 
du pays. 

Mais non. — Il a 
voulu faire encore 
un de ces inutiles 

aiscoujrs qui ont attiré tant d'inimitié 
à la Pfance et. tant de suffrages aux ad- 
versaires du  Poincarisme. 

Cette fois, c'est contre le suffrage uni- 
▼ersejfque M. Poincaré s'est dressé. Ra- 
geusement il a exhalé sa rancune contre 
la majorité nouvelle et annonce, sans 
pudeur aucune,! son intention de créer 
toutes les difficultés possibles au Gou- 
vernement de demain. 

n a profité de sa mauvaise humeur 
t>our donner un peu plus tard, son opi- 
nion siur la loi électorale, sur la dicta- 
ture et même pour désavouer sa propre 
occupation de la Ruhr, il a poussé la 
maladresse jusqu'à chercher a inquié- 
ter le pays par les menaces d'une nou- 
velle  guerre. 

M. Poincaré ne se console pas d'avoir 
été battu et dégommé. 

Voilci tout ce que les citoyens retien- 
dront de son discours. On a cru un ins- 
tant que c'était, au moins, un bon fran- 
çais. Tout compte fait ce n'est qu'un 
mauvais politicien. 

Eug.   GUILLAUME. 

NOS PORTS DU NORD & DU PAS-DE-CALAIS 
!''■       '■     /'    III    ===== «s: :«* 

Boufog ne-su r-IVBer 
Un important problème 
:: d'hygiène publique 

Boulogne, port de pêche le plus important de i substitution des filels & mailles d-' coton parrai- 
lliurope,   est   admirablement   situé   à   l'entrée I tement élastiques   au l'eu des anciens filets de 
morne du détroit du Fas-de-Calais.  Ses bateaux 
opèrent autant  en  Manche que dans  les  mers 
d'Irlande,  dans   la   mer du   Nord   que   sur   les 

Tei côtes du Maroc et sur les bancs de Terre-Neuve, 
aussi bien en Islande que dans la mer Blanche. 

Boulogne est au centre même des lieux de 
pêche du hareng poisson dont «*>s bancs chemi- 
nent et s'élèvent des fonds sur une étendue des 
eaux comportant une notable partie de la mer 
du Nord, et allant jusqu'à l'embouchure ou l'es- 
tuaire de la Seine ,en face les côtes du Calvados 
et du Cotentin. 

Boulogne est à 4 heures, par rail, de Paris, 
et possède toutes faci'ités, grâce à la rapidité des 
transporte par fer, d'approvisionner les régions 
du Nord et de l'Est, du Centre, la Belgique, et 
aussi l'Italie ot la Suisse. 

chanvre, dont la rigidité détournait, assez aisé 
ment, le poisson qui tentait d'y engager sa tété 
pour passer. Avec la maille en coton, celle-ci 
g'isse d'abord facilement sur les cartilages de 
la tête et des ouïes du hareng auquel elle ne 
semble pas opposer de force tout d abord. Mais 
quand le poisson sent qu'il ne peut plus avancer, 
étant donnée la largeur de la maille calculée pour 
stopper le hareng immédiatement après que les 
ouïes sont dépassées, le poisson cherche a nager 
en arrière, et il est aussitôt « maillé ». pris sans 
rémission. 

Pour la poche de différentes variétés de pois- 
son,  les armateurs  et  les   pêcheurs  boulonnais 
ont renoncé au chalut à « chandelle  »  (grand 
bâton destiné a tenir le  filet ouvart), et â ses 

I patines glissant sur le fond de la mer. On utilise 
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La Sortie des bateaux de pèche 

Une matelote en toilette de ville 
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LE SECRET MORTEL 
C'est le très intéressant roman, 
feuilleton que nous publierons très 
prochainement    ;:     ::     :;     ::      :; . 

LE SECRET MORTEL 
<—— —I— .,11.— —-      — „   .,,——    I      ,11.    ■!_— |        , || n. 

est dû à la plume du fils d'un écri- 
vain qui fut un maître du roman, 
PAU». FEVAL. Toutes les qualités 
qui tirent le prodigieux succès de 
Paul Feval se retrouvent dans les 
œuvres de Paul Feval fils. Vous 
tirez tous      ::       ::       ::       ::       :: 

LE SECRET MORTEL 
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JLA PRISON MILITAIRE 
LDE LILLE, SUPPRIMÉE 

LES NOUVELLES AFFECTA TîSNS 
Paris, 27. — L' « Officiel » publie : Justice 

militaire : Desider. adjudant chef, agent prin- 
cipal à la prison militaire de Lille supprimée, 
passe prison militaire Clermont-Fcrrand à 
compter du 16 luin 1924 (service). 

Ducret, adjudant chef, greffier prison militaire 
Lille supprimée passe pour ordre, prison mili- 
taire de Metz à compter du 16 juin 1924, main- 
tenu   détaché  prison  de Trêves service. 

paumelle,   sergent-major,   surveillant   prison 
Eilitaire Lille supprimée, passe pénitencier mili- 

ire fort Gassion à compter du 16 juin 1924 
Iservice). 

Ghiaramonli. 6orgent. suivcillant prison mili- 
taire Lille supprimée passe pour ordre péniten- 
cier militaire fort Gassion à compter du 16 juin 
tt92-i, détaché prison Mayence pour faire fonctions 
comptable (service). 

Baraffe. sergent, surveillant prison militaire. 
Lille supprimée passe pour ordre pénitencier 
militaire fort Gassion pour compter 16 juin 1924, 
détaché prison Trêves (service). 

L'INVENTEUR 
DU 

U RAYON ARDENT " 

GRINDELL MATTHEWS 
l'inventeur du ■ rayon ardent » qui 

été cause de la renommée des marins et des 
bateaux de Boulogne  c'est la pêche du hareng. 

Des le XI* siècle le hareng salé se vendait 
sur les marchés du centre de la Irrance. Toute- 
fois, la consommation du hareng tut. pendant 
1res longtemps limitée au voisinage des eûtes 
et ne s étendit graduellement dans l'Intérieur 
du pays que sous forme de poisson séché. La 
première mention officielle de ' la pèctie au ha- 
reng à Boulogne,. daterait de. l'an. 932. 

La pêche a continué-à" prospérer jusqu'à la 
Révolution. Après les guerres qui suivirent, une 
ère de luîtes commença pour les marin- boulon- 
nais, car ils se trouvèrent souvent en présence 
de leurs anciens ennemis, devenus leurs con- 
currents et leurs rivaux ■• de pêche, ce qui ame- 
nait dé fréquents conflits. 

Le pêcheur boulonnais (et sous cette appella- 
tion sont englobés les pêcheurs de Boulogne 
même, de Le Portel, d'Equihen et d'Andresselles) 
a un type caractéristique et uii patois marin 
qui le font reconnaître partout. A bord, le pê- 
cheur ne s'occupe guère de ses effets d'habille- 
ment, composés de vêtements disparates et 
usagés. Tous les matelots sont couverts de laina- 
ges de la tête aux pieds : d'épais bas leur mon- 
tant à mi-jambe, de caleçons, pilets, jaquettes, 
vareuses. Sur le tout ils passent la capote et le 
jupon de toile huilés, chaussent ces grosses 
bottes spéciales montant jusqu'aux cuisses, et 
se coiffent du ■ suroît > légendaire. Les voilà 
« gréés » pour le voyage. Le pêcheur n'a pas 
le temps utile pour se dévêtir et, sitôt qu'il peut 
s'arracher à sa -rude besogne, c'est pour se Jeter 
tel quel sur son cadre, voire à plat pont, et 
profiter d'un sommeil toujours fort court. 

Avant 1870, la pêche ne s'effectuait qu'avec 
des bateaux à voiles. I-es formes trapues du 
bateau boulonnais, sa voilure passée au cachou, 
lui donnaient un aspect sévère et massif au 
milieu des carènes peintes en clai, et des voiles 
blanches des bateaux des autres ports, qui se 
rencontraient, avec lui. Ces formes massives 
n'étaient que des apparences, car le boulon- 
nais est une excellent voilier, de parfaite tenue 
à la mer. et vile. 

Après la guerre de 1870-71, les armateurs de 
Boulogne délaissèrent progressivement le bateau 
à voile, et préconisèrent' les bateaux harenguiers 
et chalutiers à vapeur, de fort tonnage. 

Une innovation, qui a auamenté dans des pro- 
portions  énormes   la  prise  du  hareng,   lut la 

Barques chavirées 
UNE FEMME SAUVEE, 2 HOMMES 

NOYES A L'ISLE ADAM 
Versailles, 26. — Un accident s'est produit 

sur  l'Oise  à  l'Isle-Adam. 
Une barque qui était montée par deux hommes 

et une femme, par suite sans doute, d'un faux 
mouvement, a chaviré dans le fleuve. 

La femme a pu-être sauvée aussitôt; maïs 
les  deux  hommes ont été noyés. 

Leurs cadavres n'ont pu être retrouvés. 
Ce sont MM. Georges Pascau, demeurant 65, 

rue de La Fontaine, à Paris et Dumas, demeu- 
rant également à Paris, 131, rue Saint-Domi- 
nique. 

DEUX HOMMES REPECHES 
PAR DEUX MARINS 

Paris 27. — Hier après-midi, vers 15 h. 80, 
un canot à voile qui se trouvait sur la Seine 
à Levallois et qui était monté par deux hommes 
MM Hamel, demeurant à Neuville, et Molleyr, 
demeurant rue Montrozier,à Paris.s'est retourné. 

Les deux navigateurs ont été repêchés par 
deux marins, MM. Lostier et Welters, du sous- 
marin « Newton », actuellement amarré à 
Levallois. 

-«>«» 

RIXE MORTELLE A CHAUNY 
Un drame rapide s'est déroulé à Chauny, dans 

la nuit de dimanche à lundi, vers 0 h. 30. 
M. Athausse Bourillon 59 ans, sabotier, sortait 

de l'habitation d'un voisin chez qui-il avait passé 
la soirée, lorsqu'il fut assailli par deux de ses voi- 
sins Coûtant Louis, 43 ans et son fils Georges, 
20 ans. Ceux-ci qui vivaient en mésintelligence 
profonde avec le sabotier le provoquèrent. 

Durant la courte rixe qui sen suivit Bourillon 
frappé à la tempe d'un coup de matraque, s'af- 
faissa sur le sol, mortellement atteint. 

Relevé peu après par des agents, fl expira 
dans la matinée. 

Les agresseurs ont été arrêtée. 
Le Parquet, descendu sur tes Meux a ouvert. 

«me enquête- 

ture du filet parfaitement dégagée. 
Le rôle des chalutiers et harenguiers boulon- 

nais, pendant la guerre de 1914-18, fut particu- 
lièrement brillant. Beaucoup accomplirent des 
exploits glorieux, que leurs équipages pou*- 
sèrent jusqu'à l'héroïsme. Vingt-quatre vapeurs 
et vingt-six' voiliers périrent. 

Avant-guerre. i| existait à Boulogne une flotte 
de pêche'de 134 vapeurs et 140 voiliers pour 
33.000 tonnes. Actuellement, on compte 260 ba- 
teaux (dont deux tiers vapeurs), pour 36.000 ton- 
nes, et montés par 5.000 marins. 

L'installation des postes de T. S. F. à bord 
fait de constants progrès. 

En sus do la pèche du hareng et au chalut, 
qui se fait au loin, il existe une série de ba- 
teaux, dits « cordiers », qui pèchent dans les 
parages plus rapprochés de la côte. Les lignes 
ou cordes sont plutôt destinées à capturer les 
roussettes, les raies, les congres, etc. Elles por- 
tent environ 2.500 hameçons ou « nains », ont 
8 kilomètres de long et un diamètre de 12 milli- 
mètres. ■ Mais, pour la pèche des merlans, voire 
des maquereaux, les cordes sont plue fines ; 
elles peuvent mesurer 16 kilomètres et porter 
20.000 hameçons. Ces bateaux cordie-s ont des 
équipages formés entièrement de marins porte- 
lois. Ils rapportent presque quotidiennement des 
poissons très estimés, car. frais et non compres- 
sés comme les poissons mis en vrac, sous glace, 
dans les cales des bateaux qui ne rentrent 
qu'après plusieurs jours de mer. 

La pêche du hareng a lieu- dans la mer du 
Nord, à partir de juin. Les bancs de poissons 
commencent à apparaître vers-les iles Shetland 
(Nord de l'Ecosse), et il en est qui descendent 
à travers le Pas-de-Calais jusqu'au large de 
l'embouchure de l'Orne (Calvados), lorsque vient 
l'automneè Toutes les flotli'les des ports du 
Nord et du Pas-de-Calais de la Somme et de la 
Seine-Inférieure, peuvent donc, si la chance les 
favorise, pêcher le précieux hareng, presque 
sur leurs côtes vers le rallier de chaque saison 
estivale et dès le commencement d'octobre jus- 
qu'à fin décembre. Toutefois, les nugrations du 
hareng sont changeantes Tantôt U apparaît en 
un endroit où on ne le revoit plus après, tantôt 
il se maintient en un même paraee, pendant 
quelque temps et sans raisons définies. Les in- 
fluences méféoroloiriques agissent beaucoup sur 
les  mouvements des bancs de harengs. 

L M. SAUBD. 

Explosions à bord 
HUTT DES VICTIMES DU « PATRDZ » 

SONT MAINTENANT DÊCEDÈES 
Toulon. 86. — Le matelot apprenti canonnier 

Ernest Ségut, qui faisait partie de l'équipe du 
croiseur cuirassé « Marseillaise » envoyée sur 
le cuirassé « Patrie » pour des exercices de tir 
et qui fut victime d'une explosion de gargousses 
est décédé ce matin à Saint-Mandrier. 

C'est le huitième mort des suites de l'explo- 
sion du «  Patrie ». 

BLESSE SUR UN TORPILLEUR 
UN MARIN VE2NT DE MOURIR 

Toulon, 26. — Le matelot mécanicien Lucien 
Michaud. victime de l'explosion du bouilleur de 
la chauffe d'un torpilleur de l'escadre de la 
Méditerranée, qui-a fait trois blessés a succom- 
bé à ses blessures à l'hôpital Saint-Mandrier. 

L'ANGLETERRE   RÉORGANISE 
SCS FORCES AÉRIENNES 

Londres, 26. — La « Westminster Gazette » an- 
nonce qu'un nouveau projet de réorganisation 
des forces aériennes britanniques est en voie 
d'élaboration, vingt nouvelles bases seront éta- 
blies l'année prochaine. 600 avions de première 
ligne, d'un modèle des p'us modernes, et 600 
avions de réserve, seront affectés exclusivement 
à la défense des lies Britanniques. 

EN 2* PAGE; — L'ouverture des Con- 
seils généraux. 

EN 3* PAGE. — Celui qui part : M. Poin- 
caré ; Celui qui arrive : M. Herriot. 
—? La Journée Sportive. 

EN 5* PAGE. — Le Réveil Agricole : 
Soins   à   donner à la betterave   su 
artère- 

M 
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Comment on pourrait ail* 
menter tout le département 
du Nord en eau potable ::: 

oooooooooooo 

Dans une étude très complète de M. 
Dollé assistant de géologie, à. la Faculté 
des Sciences de Lille, et M. le Docteur 
Potelet Inspecteur de la Santé et de l'Hy- 
giène publiaues du Nord, viennent de met- 
tre au point le projet d'alimentation en 
eau potable du Départemei.i du Nord 
qu'ils soumirent au Conseil Général, dans 
sa session d'Octobre 1923. et dont nous 
avons déjà exposé les grandes lignes. 

Le problème de l'alimentation en eau 
potable se pose avec une acuité d'autant 
plus grande que la population est plus 
dense, car c'est l'homme qui souille l'eau. 

Quelle que soit son origine. — « qu'elle 
descende de la montagne ou qu'elle coule 
dans la vallée », — l'eau est pure si elle 
circule dans des régions inhabitées, mais 
elle devient impure dès qu'elle rencontre 
l'homme. 

Notre Département — te TùUS peuplé de 
France, la région parisienne exceptée — 
est donc particulièrement intéressé à la 
solution de ce problème. 

Or. l'étude géologique, poursuivie pat 
MM. Dollé et Potelet. a oermis d'établir 
■que notre Nord disposait d'un Immense 
réservoir d'eau absolument pure, dans le- 
cruel il pouvait puiser, sans crainte de le 
tarir. 

Des constatations faites, il résulte, en 
effet, crue « le terrain primaire qui af- 
fleure dans l'Aveanois, s'incline bientôt 
sous le terrain -secondaire, sous la craie, 
qui le recouvre, et oui affleure dans le 
Cambrésis. 

« A son tour, ce terrain s'incline sous le 
tertian'e. lequel le recouvre et forme le 
sous-sol des Flandres. »> La craie, gorgée 
de l'eau qui s'y est accumulée pendant 
son affleurement dans le Cambrésis, l'em- 
mène alors avec elU sous le tertiaire. De 
superficielle, cette eau devient profonde. 
Elle recevait jusque là les déchets de 
l'existence humaine ; elle ne les accepte 
plus maintenant, car elle est protégée 
contre l'homme par l'infranchissable bar- 
rière que forme le tertiaire. 

« L'eau de la craie possède, à ce mo- 
ment, trois crualités qui la rendent incom- 
parable : elle est abondante 'usqu'à l'ex- 
trême ; elle est d'une pureté exception- 
nelle ; elle est naturellement protégée 
contre toute contamination.   » 

Un réservoir de   178 millions 
de mitre» cubes d'eau 

Un réseau aquifôre, ayant une largeur 
moyenne de 8 kilomètres environ, borde 
le Département, depuis la Mer jusqu'à 
Douai, puis le traverse de Douai à Saint- 
Amand. 

S'appuyant sur l'étude du relief du sous- 
sol, de la pluviosité, de l'infiltration de 
l'eau de pluie et du régime" des sources, 
on a pu déterminer la quantité d'eau que 
cette  zone  est capable   de   fournir. 

On l'évalue à 178 millions de mètres cu- 
bes q-tai. à l'heure présente, se dissipent 
en sources et en marais- 

La zone aquifère qui s'étend de Douai à 
Saint-Amand renferme, à elle seule. 32 
millions de mètres cubes. 

Dans ce réservoir de 178 millions de mè- 
tres cubes aui s'accumulent chaque année, 
l'homme ne puise actuellement pour ses 
besoins que douze millions de mètres cu- 
bes. 

Cette eau est en outre d'une pureté ex- 
ceptionnelle. En effet, l'eau polluée de la 
surface se purifie après un parcours de 
900 à 1.000 mètres, sous le tertiaire. 

Les analyses des eaux de Roubaix-Tour- 
coing et celles de la Compagnie des eaux 
du Nord qui furent reconnues pures l'ont 
surabondamment démontré. 

D'autre part, un récent prélèvement ef- 
fectué au nouveau forage creusé dans la 
zone qui doit desservir la Ville de Va- 
lenciennes, a établi que cette eau ne con- 
tenait aucun germe microbien, qu'elle 
était stérile. 

Mais il " a plus encore, cette eau n'est 
pas contaminable. 

En effet, si, voulant creuser un puits, 
ou une fosse d aisance, on tentait de fran- 
chir le tertiaire et d'atteindre la craie, 
l'eau   jaillirait aussitôt. 

Force est donc de rester dans le ter- 
tiaire. 

Et ainsi le réseau aquifôre captif dans 
la craie se trouve complètement à l'abri 
de toute contamination par l'homme. 

Les petits forages particuliers, établis 
dans des conditions souvent défectueuses, 
ne peuvent non plue souiller la nappe, car 
l'eau de la craie a une pression supérieure 
à celle du tertiaire et dès lors, ce n'est 
point l'eau du tertiaire contaminable mii 
viendra se mêler à celle de la craie, mais 
au contraire l'eau de la craie qui fera ir- 
ruption dans le tertiaire 

Ces quelques lignes disent tout l'intérêt 
des constatations faites par MM. Dollé et 
Potelet. 

Elles guideront utilement les collectivi- 
tés, oui. soucieuse de la santé publique, 
voudront procurer demain aux popula- 
tions de nos régions, une eau absolument 
pure. 

Le projet actuellement soumis à l'exa- 
men du Conseil général, prévoit que l'eau 
potable serait amenée au centre de cha- 
que commune, qui aurait à assumer les 
frais de distribution à l'intérieur de son 
territoire. 

C'est là, ainsi qu'on le voit un vaste 
programme, dont on ne peut envisager la 
réalisation que par étapes. 

Il faut d'autre part en considérer les 
conséquences financières. 

On espère une large intervention de 
l'Etat qui se traduira sous deux formes : 

Subvention du pari mutuel et participa- 
tion au titre de la loi d'Avril 1919 pour 
toutes dépenses résultant dans les com- 
munes dévastées de l'amélioration de 
l'hygiène publique. 

Avant toute mise en œuvre, les Conseils 
Municipaux des Communes intéressées de- 
vront être d'ailleurs consultés. 

Tel est à l'heure présente l'état de cette 
question qui intéresse au plus haut point 
l'avenir de notre Département au point 
de vue de l'hygiène et de la santé nubli- 
aues. ..     . 

NOS GRANDES ÉPREUVES SPORTIVES 

Après notre grand Critérium Cycliste 
international du Nord de la France" 
 ™*™^'*»»»^^^>^>^t^t*»***»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»^»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»aaa»»^a^a^^a^wa^ajaa£ 

FéKx GŒTHALS   leVain*ueur*est Venuau"RéVeil" 
' . nous confier ses impressions ::"st 

Fidèle à la coutume en usage dans les 
milieux sportifs, qui veut que les gagnant») 
des grandes épreuves aillent rendre visite 
le lendemain à leurs organisateurs, Félix 
Gœthals, le vaillant champion, vainqueur de 
notre Critérium cycliste international, est 
venu nous remercier hier après-midi, accom- 
pagné de sa jeune femme et de sou ccarmant 
bambin. 

1920. Il refait le Tour de France et gac^a 
la dure étape Metz-Dunkerque. 

1921."Lannée est très favorable. Au T<,»ur« 
3 enlève cuistre étapes : Genève-Strasbc/urg, 
Strasbourg-Metz. Metz-Dunkerque et Dun- 
kerquc-Paris. 

En 1922. d se voit contraint d abandonne* 
le Tour de France après un fâcheux acci- 
dent. Eu 1SË3, H compte toujours parmi le* 

UNE VUE DE LA FOULE ENORME QUI SE PRESSAIT SUR PLUS D'UN 
KILOMETRE  AUX ABORDS DE L'ARRIVÉE DE LILLE 

Il a été reçu par MM. Fleury, secrétaire 
de la direction et Le Masson, secrétaire gé- 
néral de la rédaction.      * ■ .   » 

Frais et. dispos, complètement remis déjà 
de son formidable effort, Gœthals-nous-a 
exposé comment il avait: vaincu et'confie ses 
impressions sur sa course. 

JE VOULAIS GAGNER ! 
— Comment j'ai vaincu-;? C'est bien sim- 

ple. Autant .avec nia volonté qu'avec mes 
muscles. Avant - de partir le matin,- j'avais 
dit à ma femme : « Je veux gagner.... je'ga- 
gnerai. Il ne sera pas dit qu une.épreuve du 
Nord sera gagnée par un étranger... ». Le 
temps paraissait ■ menaçant. C'est tout ce 
gue je demandais.., Au cours de ma carrière 
déjà longue de coureur cycliste, j'ai ■remar- 
qué, en eliet, que le mauvais temps m'a tou- 
jours favorisé. Qu'il pleuve... quil vente... 
Les intempéries .stimulent mon effort. Le 
parcours, ■ je ' le connaissais à merveille, 
pour l'avoir maintes fois couvert et reconnu 
durant mon entraînement. ■* 

Le matin, je partis donc plein de con- 
fiance, ne formulant qu'un seul vœu : Pour- 
vu que la tempête continue l La course com- 
mence. Les débuts, hélas ! ne semblaient 
guère conduire à la réalisation de mes vœux; 
Courrières, Hénin-Liétard, Béthutte... Le 
vent soufflait bien avec rage, mais je n'avan- 
çais pas... Je m'aperçus donc bien vite que 
mon « développement » était trop petit 

Une minute d'arrêt pour retourner ma 
roue arrière, et je m'efforce de regagner le 
temps perdu. L'effort à accomplir devait 
être rude. Je me trouvais, en effet, dans le 
quatrième peloton, et vous savez ce qu'il eh 
coûte de « repêcher » un tel retard. Coura- 
geusement je me suis mis à l'œuvre. Un peu 
avant Bourbourg, je rejoignais le peloton de 
tête... A moins d accidents toujours possi- 
bles, j'étais désormais assuré du succès. Je 
n'eus plus d'abord qu'une ambition, celle 
d'arriver premier ■ à Dunkerque.... Elle se 
réalisa... U s'agissait ensuite de semer les 
camarades avant Lille. 

LE LACHAGE DARMENTTERES 
ETAIT PREVU 

Quelques jours avant la course, j'avais 
particulièrement reconnu ' le parcours 
Armentières-LnMe, la route pavée étant très 
mauvaise, je comptais bien tirer avantagé de 
m&j connaissance parfaite de l'itinéraire 

pour triompher. 
Ma tactique était si bien arrêtée que dès 

samedi, je confiais à ma femme ma ferme 
intention de tenter le lâchage au contrôle 
d'Armentières. J'avais raison. Mes forces ne 
mont pas trahi... la chance m'a favorisé. 
C'est là ce qui m'a valu le grand honneur de 
passer le premier la ligne d'arrivée. 

LA CARRIÈRE D'UN CHAMPION 
Gœthals. né dans une petite commune dis- 

tante "de Calais d'une vingtaine de kilomè- 
tres, le 30 avril 1891, est maintenant âgé de 
33 ans. Il débuta dans le sport cycliste com- 
me indépendant en 1908, à l'âge de 17 ans. 
Après avoir gagné quantité de courses régio- 
nales, il se rie jua dans les grandes épreu- 
ves vers 1910. En 1911, il s'inscrivait. au 
Tour de France et gagnait successivement 
deux  étapes,  Nantes-Brest  et Brest-LavaL 

En 1912, il gagnait Paris-Wimereux et le 
Circuii Minier. En 1913, c'était Paris-Calais 
et le Circuit. Minier, qu'il remportait de haute 
lutte pour la seconde fois.   . 

1919. Gœthals enfourche de nouveau sa 
bécane. L'année ne lui est guère favorable. 
Il ne gagne pas moins encore une épreu/c 
très importante à Calais, à laquelle pârtici- 

favoris de la gigantesque randonnée, n ga- 
gne encore Metz-Dunkerque et Dunkerqua* 
Paria TT, 

14.300 KILOMÈTRES EN « MOIS 
Gœthals, qui en toute simplicité, sans a*> 

eume'forfanterie, nous conte ses exploits, etf 
vient, à parler de son entraînement L'an 
dernier, nous dit-il, en vue du Tour da 
France, je n'ai pas couvert moins de 8.700 
kilomètres en trois mois. Le parcours de, 
l'épreuve étant de 5.700 kilomètres, j'ai par- 
couru environ 14.300 kilomètres en bicyclette 
en l'espace de quatre mois. Pour me mainte- 
nir en forme, il m'arrïve de prendre .mon 
vélo le matin et de partir de Lambersart où 
j'habite, pour aller dîner avec mon ami Le- 
may, à CHmibrai. Inutile de vous dire que je 
rentre le même jour. C'est une petite prome- 
nade très salutaire, qui « dégourdit » lee 
jambes. .    . 

Gœthals court après-demain à Nesleei 
dans la Somma 150 kilomètres, une paille L. 
Dimanche prochain, il participera au Circuit 
franco-belge, 180 kilomètres, encore un 
« amusement. ». Le 8 juin, il sera parmi las 
concurrents du Circuit de Paris, de T « In- 
transigeant ». La semaine suivante, U par- 
tira reconnaître les routes des Pyrénées 
en vue du Tour de,France. Puis ce sera lai 
grande épreuve qui le retiendra un mois. 

D après les contrats qu'il a signes, Gee- 
thals doit encore faire quatre « Tours de 
France », après quoi, il espère se reposer et 
planter ses choux I... 

En disant planter ses choux, il entend 
créer une maison de cycles dont il serait le 
propriétaire. A son tour, alors, de faire cou- 
rir les autres !...   . 

• Tel est Félix Gœthals^ le vainqueur de no- 
tre Critérium international, un champion 
dans toute la force du mot 

Marcel POLVENT- 

du a 
L'Opinion 

Maréchal" Bau?é 
En ce qui concerne l'organisation de no> 

tre Critérium Cycliste International, toute 
la Presse et tous ceux qui l'ont suivi, sont 
unanimes à en faire l'éloge le plus encoure' 
géant 

A tout seigneur tout honneur L.. 
Avant qu H. ne se rende à Paris, où d'au* 

très épreuves internationales l'attendent, 
nous avons voulu connaître l'opinion su? 
notre Critérium de l'homme le plus quaJitiCè 
en la matière, le « maréchal » Baugé. 

Nous le trouvons sur sa lourde torpédo» 
sport, encore toute couverte de la boue de* 
rutes du Nord, avec son fidèle chaufCawff 
Eugène. 

— Votre épreuve, nous dit-il, a pdeinemenj 
réussi. Dans ma longue carrière d'homme 
de sport, jai suivi des centaines de courses 
de ce genre, mais je vous avoue que j'ai vu 
rarement course plus disputée, mieux orga- 
nisée, en un mot, plus intéressante... Pour 
un début c'est mieux qu'un succès, c'est un 
véritable triomphe qui aura sa répercussion 
dans tout le monde sportif. J'ai suivi votre 
course du départ à l'arrivée, j en ai apprécié 
les moindres détails. Je quitte Lille enchanté 
avec un seul regret, que je vous confie, avec 
le regret que cette épreuve ne soit pas appe- 
lée * à devenir classique... à figurer sur lé 
calendrier des grandes épreuves cyclistes 
internationales. 

— Nous noua empressons de détrompées 
le.dévoué « Maréchal ». 
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